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Qui donc a décidé que les
enfants ne pouvaient
concevoir eux-mêmes
leurs cahiers pour l'exa-
men oral du Certificat
d'études primaires (Cep) ?
Qui a prescrit que cet outil
devait être impérativement
acheté par les parents ? À
l'école pilote du centre, la
directrice explore le génie
créateur des apprenants.
Chacun fabriquant ainsi
son œuvre d'art et conce-
vant son cahier du Cep. 
Les reporters de l'Union ont
assisté à une séance de ce
travail d'élaboration. Épa-
tant ! 

MARDImatin, les enfantsinscrits en classe de 5eannée de l'école pilote duCentre sont agglutinés de-vant le bureau de la direc-trice. Ils attendent queEléonore Obame ouvre

les portes pour sortir lematériel de réalisation deleurs cahiers du Certificatd'études primaires (Cep).Dans un coin, déjà empi-lées dans des cartons, lesœuvres d'art faites par lesélèves eux-mêmes. 
«Cette année, nous avons
choisi de revaloriser le pa-
trimoine culturel de notre
pays et opté pour des
sculptures de la pierre de
Mbigou», indique d'entréela directrice. Dans le téléphone deMme Obame, plusieursclichés dévoilent lesmines réjouies et heu-reuses des futurs collé-giens polissant ou taillantla pierre de Mbigou à laCoopérative des produc-teurs artisanaux de Mbi-gou (Coopam). Pendant cetemps, les élèves de 5eannée A et B ont trans-porté les sacs de matérielspour la séance de fabrica-tion de leur cahier du Cep. En classe, ils s'adonnent àla tâche. Certains encore

avec des papiers A4. « Ils
commencent par des es-
sais. Une fois qu'ils peuvent
travailler sans plus effacer,
nous savons qu'ils sont
prêts à passer dans les ca-
hiers», renseigne la direc-trice, encourageant unjeune à ne pas se découra-ger.Au tableau, un canevasdonne les étapes de rem-plissage, avant d'en arri-ver à la phase de copie deschants et des récitations.Ensuite, les élèves laissentlibre cours à leur imagina-tion. Rien ne leur étantimposé.  
ARTISTES EN HERBE*Certains, de véritables pe-tits génies, sont déjà trèsavancés. Le jeune Kris Ra-pontchombo, un artisteen herbe, est déjà à la ré-daction des textes dechants et de récitations. Ilillustre chaque histoired'un dessin correspon-dant. Pour ''Le corbeau et le re-
nard'', un arbre sur lequel

Cahier du Cep : retour à l'esprit créatif de l'élève
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Sous la supervision de Eléonore Obame, la directrice, 
et ses collaborateurs.
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Séance d'une étape de fabrication du cahier du Cep par les élèves 
de l'école pilote du Centre.
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Résultat des courses, les apprenants 
dévoilent leur génie créateur.
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Auparavant, ils auront réalisé leurs œuvres d'art à la
Coopérative des producteurs artisanaux de Mbigou
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est perché un oiseau, avecun renard en contrebas,accompagne le texte : «
J'ai un certain talent pour
l'écriture et même le des-
sin, alors je prends plaisir
à le montrer», avance lepetit Kris, fier de son effet. À côté de lui, le jeune AxelMoukoukou, 9 ans. Il vientjuste d'obtenir la permis-sion de travailler, enfin,dans son cahier. Il en estencore au titre des textes."Je te vends ma vache",peut-on lire sous son écri-ture minutieuse. « C'est
amusant parce que moi-
même j'invente ce que je
dois faire», confie Axel,pas peu fier de lui.Et les filles ne sont pas enreste. La petite InnaAdama, 10 ans, a aussiune âme d'artiste. Son ca-hier est joliment coloré.Elle n'hésite d'ailleurs pasà apporter son conseil àcertains de ses camaradesqui ne comprennent pas. «
On peut aider les autres,
mais pas faire leur cahier
à leur place.»
PAS DE CAHIERS DU
QUARTIER* En 5e annéeB, les élèves ne sont pasencore très avancés.Beaucoup en sont encoreà l'essai sur papier A4. Lejeune Ben Azui Yaya sedébat encore aveccrayons et gommes. Maisil est encouragé par MmeObame. Ici, aussi pleinsd'élèves n'ont toujourspas de cahiers. Du coup, même s'ils ontdéjà passé avec brio laphase de test, ils ne peu-vent avancer dans leurtravail, faute du supportqu'est le cahier. « Mais je
vous préviens que je n'ac-
cepte aucun cahier qui
vienne du quartier», in-siste la directrice, pourfaire pression aux élèvesqui répercuteront l'infor-mation aux parents.En fait, tout se passe àl'école. Une heure de

temps est consacrée à cetravail d'éveil, selon la dis-ponibilité de la directricequi, avec ses collabora-teurs, Amédée OkouéAboui et Hugues Moukon-gou Mbadinga, doivent su-perviser le travail desenfants. Une fois que celui-ci estterminé, on range toutdans le bureau de la direc-trice et on attend la pro-chaine séance. Au grandbonheur des élèves quiutilisent à fond cetteheure pour découvrirleurs talents, et s'étonnerde ce dont ils sont capa-bles.
RÉINTÉGRER L'ÉDUCA-
TION ARTISTIQUE DANS
LES PROGRAMMES* Etc'est d'ailleurs aussi l'ob-jectif de Eleonore Obame,dans ce cours d'éducationartistique. Il met ainsil'enfant au centre de sonapprentissage. « L'élève
dévoile ses aptitudes, ses
capacités et surtout ses ta-
lents. Il faut donc amener

l'enfant à extérioriser tout
cela», explique-t-elle. Car,les programmes scolairesprévoient que les élèvesproduisent eux-mêmes lestravaux qu'ils doivent pré-senter à l'examen oral duCep. 
« Ce sont les compétences
de l'enfant qui sont éva-
luées et non celles du fabri-
cant du quartier, encore
moins la force financière
des parents. Derrière ces
activités, c'est le potentiel
de l'enfant qui est mis en
avant. On développe en lui
l'esprit critique, créatif, et
même esthétique. Bref, il
est poussé à révéler son es-
prit créateur», ajoute la di-rectrice de l'école pilotedu Centre. Cette initiative devraitdonc inspirer les autresécoles à réintégrer l'édu-cation artistique dans lesprogrammes, pour faireréaliser le cahier du Ceppar les tout-petits eux-mêmes.


